
PARFAIT INDICATIF ACTIF

sans suffixe

avec suffixe κ

avec aspiration
(suffixe h)

forme
périphrastique

avec alternance vocalique
dans la conjugaison

sans alternance vocalique
dans la conjugaison

κ non constant
et alternance voc. dans la conj.

κ contant
sans alternance voc. dans la conj.

radical en labiale

radical en palatale

toute forme
de l'indicatif parfait

au subjonctif et à l'optatif

degré du radical
différent de celui du présent

degré du radical
identique à celui du présent

sans suffixe η

avec suffixe η

sinon

verbes en μι
à redoublement

verbes contractes
au présent

radical
en dentale ou ζ

Aucun radical en
lab. ou pal. n'a de
suffixe κ.

Note sur les verbes en μι:
- les μι simple n'ont pas de parfait actif,
- les νυμι perdent le suffixe et se conj.
   les verbes en ω.

 ancienne alternance IE o-gr au sg. ~ ø-gr ailleurs (le pr. est au e-gr)
seul exemple en grec: οἶδ-α, ἴσ-μεν

C'est le seul cas où
il n'y a PAS redoublement.

le présent est au e-gr
ex.: λείπω → λέ-λοιπ-α

c'est le "parfait 2": les désiences sont rattachés au radical du verbe débarassé des fioritures du pr.
ex.: πρττω → πέ-πρᾱγ-α (note.: ce verbe a aussi un fut. aspiré)

degré long au sg. ~ degré bref ailleurs (cf. Duhoux 358Ba)
rares verbes: βαίνω (→ βέ-βη-κ-α, βέ-βᾰ-μεν), (ἁπο)θνῄσκω (τέ-θνη-κ-α, τέ-θνᾰ-μεν), ἵστημι (ἕ-στη-κ-α, ἕ-στᾰ-μεν)

pas de changement phonétique
ex.: παιδεύω → πε-παίδευ-κ-α, κρνω (< *κρο-νyω) → κέ-κρι-κ-α

la dentale ou le ζ chute sans autre modification
ex.: πείθω → πέ-πει-κ-α

QtVG de la voyelle contracte
ex.: τιμάω → τε-τίμη-κ-α

degré long sur toute la conj. (sauf ἵημι dont le parf. act. est formé sur le mp)
ex.: τέ-θη-κ-α, δέ-δω-κ-α, ἔ-στη-κ-α ~ εἷ-κ-α Tous ces verbes en μι

ont un radical au
degré BREF au mp!

Certains rad. ont un suffixe η
pour facilité la prononciation!

suffixe η qui facilite la prononciation (comme au futur)
ex.: χαίρω → κε-χάρ-η-κ-α (voir liste)

{β, π, φ} + α → φα
ex.: ἀμείβω → ἤμει-φ-α

{γ, κ, χ} + α → χα
ex.: ἄγω → ἦχα

Les parfaits à aspirée ne sont pas issus de pbs phonétiques
dus à la rencontre entre lab./pal. et -κ-: c'est une suffixe -h-
à part qui exprime la transitivité (alors que -κ- y est
indifférent). Cf. Duhoux 354.

toute forme de l'indicatif parfait peut être remplacée par une forme périphrastique
(part. à la voix voulue + εἰμι) (cf. Duhoux 357) ex.: δράω → δεδρακώς εἰμι

c'est vrai aussi, et surtout, au subjonctif et à l'optatif
(même si la forme périphrastique n'est de règle qu'au mp)

α –
α ς
ε – (ν)

Les désinences sont:

α τον
α τον

α μεν
α τε
ᾱ σι (ν)

Le point sur les problèmes phonétique de κ:
- avec un radical en dentale, celle-ci chute;
- sinon, il y a soit un suffixe η, soit pas de κ
   (mais pas du suffixe (pft 2) ou une aspiration);
- il faut faire attention à prendre le rad. du 
   verbe, et non celui du présent!


